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-Je sais l'histoire... - dit-il... - Oui.... oej.... je la sais. onreizer posde touto nOtro Conlaico, et »Qua ne .og tons
-- Ma pauvre mère,-reprit Wilding.-Elle avait été cruel pas un imstant do resttio que vous ftccordqrox à son mérite.

lement trompée, et comme elle en a souffert 1 Mai3 ses lèvres Et cela est dûment signé pour la niaipon ;,P (resnier9 Cie.
sont toujours restées muettes à ce sujet. Par qui a.t.elte été Bien...bien... je nie charge de voir sous peu MonsieÙtrgO ben-
trompée et dans quelles circonstances ce grand malheur lui reizr et de savoir ce qu'il est. E1h bien 1 'Wilding, n est-ce
est-il arrive, monsieur? Dieu seul le sat. Ma pauvre chère point cette après-midi que nous devons visiter ces f4nieux
mère n'a jamais voulu trahir le secret de celui qui avait trahi caveaux.qui sont l'orgueil de la maison Èeb1son..?1arqogin
sa confiance, jamais... de la iaison Wilding and Co.

-- Elle avait résolu de se taire,-interrompit Bintrey pro. -IDescend#z seul, je vous prie, et tem?,tton' 'à in autre
menant de nouveau cet excellent vin dans son gosier ;--elle jour .notre visite en commun. je suis un péu f'atiué am r-
a dftgarder le silence. d'hui, et je sens que mes botirdonnements ans la tetège Xe-

- " Tes père et mère honoreras,"-reprit Wilding qui prendraient si.jedn'exposais à Lodeur de la c.. ,
sanglotait toujours... - "afin de vivre longuement." Quand Ôeorge Vendale regarda son associê avec un a e meix in-
j'étais aux Enfants Trouvés, monsieur Bintrey, je me sentais tétét. Depuis la mort de sa mnée,.Wiling tait t ,es
peu disposé à souscrire de bon cœur a ce commandement maux de tete et à des étourdissements, qi is m enîs pt
Ce.pendlantje suis arrive bien vite à honorer ma inere .profon. au dehors par une excessive cbloratio a u visage. fet a c-
déJnent, de toute mo6 âme, et je révère maintenant sa ,i# tion, provoquée sans doute par un eicés de- atigue n,' à no-
pio,ire. , ,. tait pas in tempéram-ent; tis tobuste et À latsa p n-

-,Yous laxévéiez ?-dit Pintrey. quiéte les amis du jeune négocîaht.
-rPendant sept heureuses années,-continua Wilding avec -L-:-4ë faites phs attentioâ à ioi, re piti iiveienît WlIi g,

lp,pinèe accent de simple et virile douleur et sans songer à Ce n'est rien. Seulement j'ai encore liesoin de qu 1u nié.
rougir de ses larmes,-pendant sept ans, mon excellente mère uagements. M. 'Bintrey me tiendra compagnis en yo rdb.
fut ici l'associée de mes prédécesseurs Peblesson Nqeveu. sence.

,osqqe j'atteignis nma majorité, elle me transmit la part dont CHAPITRE IV"
~elle ait .$tp datns cette maison, puis elle racheta pour moi • UN MUÝAIS Po.SAGF

la part de 1plblesson; elllle posséÀai George Vendale avait raison de dire 'quedes caveauxcreu-
to t, iorni cet anneau de deuil que vous portez au doigt.-- sés sous le Carrefour des Ecloppés étaient l'orgueilLde,i.ngi-
Elle n'est plus Il n'y a pas six mois qu'elle vint ua matin son. Ces voûtes étaient crés spacieuses et très-aniennexet il
au.-Carrefour des Ecloppée m'ur y lire de ses yeux la nouvelle y avait là une crypte fort curiedse. C'.éstait, suivant 'les uns,geigne L.Wilding et Co. t.t pourtant elle n'est plus I le vieux réfectoire td'un >monastr suivan'i.e muýtr une

M4 ßiti;ey murmurait quelques-unes de ces formules n ancieuine chapùle. Quelques. antiquaires entfhousiases'vou-
pep Janales, qui sont a peu prés tout ce qu'un étranger peut laient même y voir les restes d'un temple paien
dize à un fils pleuraat une perte irréparable, lorsque l'entrée George alluma une chandelle et-descendit lentemneht. La
de. 14. George Venîdale, le nouvel associé de la maison, vint~ lettre qu'il venait de lire avait éveilléeù lui 'ceràins. souve-
donne:- un nouveau cours à. l'entre.tien. nirs qui n'avaient rien de commun avec les'affaireside Wil..

Ce dergi.er était un beau jeune homme, du memeàge a peu -ding and Co, nisavec la maison Defresnierp et zWildiu'g,-s'il
prés que Wilding, à. la tournure leste,?' l'oeil vif et résolu. etait né observateur, aurait pu'remarquer>unerougturtsou-

-Monpur, Wulding, -fit-il, en serrant la main de son asso- damne sur les traits de s>on associ uh:momentaupdravant,
cié. Je viens de trouver sur votre bureau une lettre non dé- pendant qu'11 lisait le passage ie.IatettrexlaEee-deI-enfcha-
cach e- da 'tel, dans iaquelle il tait;question de; a.nièeale MOben-

-Est-elle à mon adresse ou à la vôtre ? Cizen a e t i•
-A l'adresse de la maison i Tout entier à.de riantes pensées, Georges marchait ài 1ra-

-Alors ouvrez la, George et lisez-la tout haut, pour nous vers lus cave~s. Au .touruiant rd'up .passage 'voûté, l aperçut
en débarrasser et y répondre. s'i y a lieu, avant l'heure du unelumière semblable à celle'qu'il-portait . la-mai -

equrrier- -4Est-ce vousqui eterl Joey?-demandoeila
-Bon,--rprit Vendale -Elle es* tout sinplement de -Ne devrais-je paa plutôt dire Ešt-ce dus,. motsiéur

notre correspondjuet de Ntuchate lden e vin de Geurge Cst md'n affmrnanoixlMtreki; cedstlas la
champagne. Tenez¿, je la ls- vôtre. d ces f l

votri honore du 28 dernier nous annonçant e-Ahotrenuteey '.

a c onve Vndae, e nous vous prions d'en recevoir ne re ste n e aei
4lnobrea fèlicitations. Permette'-nonus4e profiter decetté occa-sion coegod n o~cetl i u 'i ep~ tpi .adar toun fioumsrder d'une façon toute particulière l. Jtréeul e orse ma ue 'sa i .,descedit àentegdîuxs La

db9 nreizer,.., v cesaez longte pr évell vapélri vom s olivet
Impossible I--s'¢cna yendale, - Impossible I , osi~x iizdsnuels. asqo o~viàdn

Widng unpnoveau o. tete. tete.% iI~ èt. nré rquienient daensd com a ec mlesaieri dirg~

--es dce - it-il-Qu'est-ce qui est ifopossibleél ,k néulirmtet, j'aspr ue.oun e trouven.ger-
-Cescenom,-réplqua Vendaie un souriant.--appelle-s de i '

t-o Oenreiz, je vous le demde ...Je continue... . i
Aour u recc mnder d'un.!açon tonte paàticulieri M. Jmges
-AorsozvrezSoho Square, Lodres (caté Nrdu, a pOnien o ersonscae. Ne arat p a geýo ,il ., at

denitcomme notrer agent et qui a iu ahonneur do fàiinte-6uièretaemis letdequane -p'auait-aIL aieu va
opuanceavcoM. Vendale. EnSuisse, n pays natal. coNevrais-je pso nlu " di v. :toujus . la

Lui c-it Vendale qi' s'interrompit encore une fois.-Mon- chance. C.ç t m ai ce u a s
sie pne Obenreizer ?.-.Eh: oui vraimentô .. r... done avais-je la

t ute? Je ce souviens à présent. Ld était le crsri
l poursuivit:-- n e C o-n e a-- -3ï; ue

Aliors qut'i. Obonreizer voyageait avec sa nièce. ..,t açnd aedpi b efne'tu,,r p~n
Avec sa.. ?-dit Vendale.-La nie d'Obenreizer I En' ef- va n, le d'une a

fet, je les ai reeon très lors de nmon dernier voyage en Suisse, chre monse yavai crat une humer et à ia
et j'ai voyagé quelque temps avec eux, puis je les ai quitlés. se jognais neant -mbir
Je les ai retrouvés encore deux ans aprés, à mon s vcondts. dre et l as qi , o
voyage, je ne les i jamais revus depuis. La niece de Oben- éi m mn sier ee

ceuser I E i o fi,stp blQ ce ires t impossible ? ,it n-sti.lns-n s ientife gne les Joé*e a ve iet -
-Jeest -ne grondea pase it e arçpa e ave, dr qeu

t-opQberegv, j vos l de;ýnd ? .. e cncine.cf--josernd men-moiec'est leaï viau. jai:rs4 ne tz pri.pla
Rour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ls pores maisnde ceneaçn n'est pulul LJas-ab . h 1dn li'àf fosüesizidte

ý0benre1zer, Sohcaq.esessezdrlongtempseopdur quea vapéuraisoous-altourdiesent,
corno ntreaget e qu a ëýallhýnieure voàus'e dirie d.e nou ll es..d, .Maati o vont v lun

Lui -fi Vedalequiz;'nterompt ecoreunefqiý ntr régaièe. 1 îinet dansais cahangrs Uusiane uG eorge
ieù-Rglirmet j'espérze' queEh 1vud truuire vrie:re-dn vaséla ne

tet? e m suvensà résn--JeDie m'den ést ervhfe .ma u ons, e hange p-.
Il poursivit-.ais o. n s ome fate p ae l .ildng l'tidé%ju fvait

Avec Vndale -La iète dObeýneizer1 nef i s. Etces ouris bse t mne, nauamtilie pa amval
fëýe~~onere 4ee aeleso neveuntr" qori avideuor mo; denelayg nSise

chasce y a.vait joaais chnger chneu quif, aqellees

et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Je L'ivyg ulu ep vcex usj e iqits aleat l cf des gronc des: ve. e i-n

je ls a rerouvs ecor deu en Apès, zo seondte ars. Au %..meuranitet malgre ces petits défauts, Joey Lad-
voy3e, e n le aijamis evu depui. L nice e Oea-die était le meilleur homme du monde. Si vie s'érait:telle-

reàzer à' Eh 1 oui, c'est poýible après tout. Continuons :- ment identifiée avec les intérts d4 amaiSaa U r'ut szt-


